
1. ✓ On considère le système cylindrique de rayon r et de longueur dz. En rgime stationnaire, son énergie interne est

constante, indépendante du temps : U(t + dt) −U(t) = 0

✓ δQe = π.r2.j(z).dt

✓ δQs = π.r2.j(z + dz).dt

✓ L’énergie produite dans le milieu est δQp = Pv.π.r2.dz.dt

✓ L’application du premier principe pour ce système fermé donne alors :

U(t + dt) −U(t) = δQe − δQs + δQp = π.r2.dt. [j(z + dz) − j(z) + Pv.dz]
dj

dz
= Pv

2. Par intégration : j(z) = Pv.z +C1

On a de plus la loi de Fourier : j(z) = −λ.
dT

dz
, ce qui donne :
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=
−Pv

λ
.z +B

T (z) =
−Pv

2.λ
.z2 +B.z +C, donc A =

−Pv

2.λ
Les conditions aux limites donnent : T (0) = T (L) = T0 = C = A.L2 +B.L +C soit C = T0 et B = −A.L

On en déduit que A =
−Pv

2.λ
; C = T0 et B =

Pv.L
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3. On recherche donc la valeur de z telle que
T (z)

dz
= 0, soit zM =

−B
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On aura alors TM = A.
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Cette valeur semble bien sûr extrêmement élevé. En fait ce barreau va être en contact avec un fluide caloporteur non

pas simplement au niveau de ses extrémités mais également au niveau de ses parois latérales, ce qui permettra de limiter

les hausses de température.


